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Concours

- Conditions dans le fascicule d'octobre.
— L'auteur du mois de novembre était Ulrich Wille.

A la longue, toute armée qui
attendra l'ennemi dans un poste fixe,
finira par y être forcée, tandis qu'en
profitant toujours des avantages de la
défensive pour saisir ensuite ceux que
procure l'initiative, elle peut espérer
les plus grands succès. Un général qui
attendra l'ennemi comme un
automate, sans autre parti pris que celui de

combattre vaillamment, succombera

toujours lorsqu'il sera bien attaqué. Il
n'en est pas ainsi d'un général qui
attendra avec la ferme résolution de

combiner de grandes manœuvres contre

son adversaire, afin de ressaisir

l'avantage moral que donnent
l'impulsion offensive et la certitude de

mettre ses masses en action au point le

plus important, ce qui dans la défensive

simple n'a jamais lieu.
En effet, si celui qui attend se trouve

dans un poste bien choisi, où ses

mouvements soient libres, il a l'avantage

de voir venir l'ennemi: ses

troupes, bien disposées d'avance selon
le terrain, et favorisées par des batteries

placées de manière à obtenir le

plus grand effet, peuvent faire payer
cher à leurs adversaires le terrain qui
sépare les deux armées; et quand
l'assaillant, déjà ébranlé par des pertes

sensibles, se trouvera vigoureusement
assailli lui-même au moment où il
croyait toucher à la victoire, il n'est

pas probable que l'avantage demeure
de son côté, car l'effet moral d'un
pareil retour offensif de la part d'un
ennemi qu'on croyait battu, est fait

pour ébranler les plus audacieux.
Un général peut donc employer

avec le même succès, pour les batailles,

le système offensif ou défensif:
mais il est indispensable à cet effet:

1° que, loin de se borner à une
défensive passive, il sache passer de la

défensive à l'offensive quand le

moment est venu;
2° qu'il ait un coup d'œil sûr et

beaucoup de calme;
3° qu'il commande à des troupes

sur lesquelles il puisse compter;
4° qu'en reprenant l'offensive, il ne

néglige point d'appliquer les principes
généraux qui auraient présidé à son
ordre de bataille s'il eût commencé

par être l'agresseur;
5° qu'il porte ses coups sur les

points décisifs.

L'exemple de Bonaparte à Rivoli et

à Austerlitz, celui de Wellington à

Talavera, à Salamanque et à Waterloo,

prouvent ces vérités.
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